[image: Couverture : Mafia Crossfire]

Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Instagram : @ed_addictives

TikTok : @ed_addictives

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com


Disponible :
One Life Stand
Win n’a rien de prévu dans la vie ; sa meilleure amie, son appart décrépi, son petit boulot au café du coin lui conviennent et la rendent heureuse malgré tout. Elle a même réussi à transformer son handicap en force. Quand elle rencontre Bo, lors d’une soirée déguisée, tout vole en éclats, car enfin elle sort de sa zone de confort. Ils passent la nuit ensemble, c’est le meilleur coup de sa vie ! Sauf que Bo quitte Win le lendemain matin, sans un regard en arrière, et sans même lui donner son vrai nom ou son numéro de téléphone. Quelques semaines plus tard, un imprévu va tout bouleverser. Win doit s’installer chez Bo, alors qu’ils se connaissent à peine…
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Disponible :
Riversend
Riversend est une ville où le pouvoir se gagne dans l’ombre et la peur. Beatriz Blackwood, fille d’un chef mafieux redouté, se retrouve piégée dans un jeu dangereux lorsqu’elle est kidnappée par la famille rivale. Au centre de cette machination, Ezekiel Hunter, un homme aux multiples visages, réveille en elle des émotions qu’elle n’aurait jamais cru possibles. Alors que la frontière entre ennemis et alliés se brouille, Beatriz doit faire des choix décisifs. Peut-elle se fier à son instinct quand son avenir est en jeu ?
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Disponible :
Secret Alliance
Un pacte audacieux, des secrets mortels : jusqu’où iront Avalon et Caleb ?

Avalon, une étudiante à la Tampa Business School, a toujours été tiraillée entre ses obligations familiales et ses ambitions personnelles. Issue de la famille Asher, en guerre depuis des décennies avec les Morgan, elle se sent piégée par les plans de sa mère, qui laissent peu de place à ses études. Caleb Morgan, son ancien ami d’enfance, lui propose un pacte inattendu : simu¬ler une romance censée apaiser la pression de leurs parents. Mais leur plan prend une tournure sombre lorsque des vidéos compromettantes émergent et que le père d’Avalon meurt dans des circonstances suspectes. Caleb et Avalon démêlent un à un les secrets de leurs familles jusqu’à découvrir celui qui les éloignera peut-être pour toujours.
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Disponible :
Not So Innocent
Casey est une jeune femme solaire profondément attachée à sa sœur jumelle et sa famille. Mais lorsque Soanny entre dans sa vie, c’est tout son petit monde qui tremble. Car ce cousin par alliance, aussi arrogant que provocateur, la pousse à sortir de sa zone de confort. Et quand les deux sœurs, Soanny et le meilleur ami de ce dernier se retrouvent à devoir cohabiter le temps d’un été à Madagascar, les vacances prennent un tournant inattendu. Un jeu de confrontation fait de répliques bien senties et de rapprochements sensuels naît alors entre Casey et Soa. Mais derrière leur insouciance, ils cachent tous les deux de profondes blessures qui pourraient les amener à commettre la pire erreur de leur vie.
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Disponible :
L’Ultime Défi
Moataz, combattant redouté, voit son monde bouleversé par l’arrivée d’Alexis, sa nouvelle préparatrice sportive. Habitué à la stabilité, il se méfie de cette jeune femme. Mais quand les fantômes de son passé et les défis de son présent se mêlent à leur attirance évidente, Moataz va devoir laisser Alexis entrer dans son cercle. Peut-il vraiment lui faire confiance ?
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Avertissement

Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.



Prologue

Ondine

Athis-Mons, le 2 avril

 

Il y a un monstre dans la maison. Il essaie de ne pas faire de bruit, mais je sais qu’il est là. C’est pour moi qu’il vient. Dans le couloir qui mène à ma chambre, le parquet craque sous ses pas. Lentement, ma porte s’ouvre. L’obscurité m’étouffe. Le silence m’oppresse. Il est là, tapi dans l’ombre, prêt à me tuer. Je sens sa présence.

Je pousse un hurlement, puis je réalise que je suis dans mon lit. J’ai dormi ? J’ai rêvé ? Mon cœur bat à cent à l’heure. Je pose une main sur ma poitrine, tentant de maîtriser ma respiration. Inspire, expire… tout va bien… tu es en sécurité maintenant…

J’observe l’auréole de lumière tamisée qui oscille sur le plafond et les murs de ma chambre. Ma veilleuse. Même pour faire une sieste, j’en ai besoin. À 29 ans, je crains toujours l’obscurité, comme une petite fille. Si seulement je pouvais chasser le monstre qui vit dans ma tête, enfoui au plus profond de moi, qui attend que je baisse ma garde pour m’attaquer. Si seulement je pouvais faire taire sa voix, qui m’effraie sans cesse. Il est là… Sans doute y restera-t-il jusqu’à ma mort. À moins que je ne trouve le courage de l’affronter.

Je me lève et m’étire avant d’enfiler les premiers vêtements qui me tombent sous la main : un sweat gris à capuche, trop large pour moi, un jean noir droit et des Converse roses. Puis je mets ma montre, un modèle Vittorio en or blanc de 1996, mon année de naissance. Elle appartenait à ma mère. J’adore ce bijou que je ne retire que pour dormir et me laver. Je regarde ses fines aiguilles bouger au rythme du temps. Le temps… Celui qui passe et m’éloigne de plus en plus de celle que j’étais. Celui qui me rapproche de la fin de mon histoire. Y parviendrai-je ? Serai-je assez forte pour survivre jusque-là ?
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Ondine

Paris

 

Après trente minutes de RER C et un bon quart d’heure de métro, je suis ravie de m’échapper des souterrains pour retrouver l’air frais. Le soleil est encore timide, mais dans quelques semaines, il fera suffisamment chaud pour retirer les manteaux. Dès ma sortie à la station Bastille, le vacarme assourdissant de la circulation et les odeurs d’urine m’accueillent. Je déteste cette ville…

Comme un robot, comme les autres habitants pressés, je marche d’un bon pas dans les rues de Paris, sans m’attarder sur ce qui m’entoure. Après quelques minutes, j’arrive enfin devant les locaux du journal Le Grand Reporter. C’est un bâtiment ancien à la façade devenue grisâtre avec les années et la pollution. Notre siège n’a plus rien de séduisant, mais à chaque fois que j’y entre, je me sens bien. J’y suis journaliste de guerre depuis bientôt cinq ans.

L’endroit grouille d’une activité intense et désordonnée qui me rappelle les champs de bataille que j’ai traversés lors de mes missions. C’est toujours au cœur de l’action qu’un journaliste est le plus à l’aise. En alerte, les sens aiguisés, prête à réagir… Je ne suis jamais aussi vivante que lorsque je côtoie la mort. Tu es folle, ma pauvre fille… Sans doute, mais c’est ainsi et je n’y peux rien.

Au troisième étage, dans un bureau à la moquette verdâtre usée par le temps, mon chef m’attend. Directeur éditorial du journal depuis près de vingt ans, Éric Lemaître est un vieux de la vieille. Sur le terrain, il a connu son heure de gloire lorsqu’il a couvert la seconde guerre du Golfe au début des années 2000. Son reportage télévisé lui a valu le prestigieux prix Albert-Londres, l’équivalent du Pulitzer pour les journalistes européens. Sa médaille est d’ailleurs exposée dans un bel écrin rouge et accrochée au mur juste derrière lui. Mais il a su rester humble. Son visage s’illumine lorsque j’apparais dans l’encadrement de sa porte.

– Tiens, ne serait-ce pas la star qui nous honore enfin de sa présence ! dit-il en plaisantant.

Il me sourit avant de remettre en place ses petites lunettes rondes. Son visage est rond, lui aussi, et son crâne chauve brille comme une boule de billard.

– Salut, chef, dis-je en m’installant en face de lui.

Un instant, son regard glisse sur mes vêtements, et ses sourcils se froncent. Il désapprouve mon style désinvolte.

– Tes photos sont incroyables, lance-t-il soudain. On n’a jamais vendu autant d’exemplaires que depuis que tu couvres la guerre en Grèce.

– Un simple merci suffira, chef. Et pour info, c’est en Macédoine.

– Tu veux dire en ex-Macédoine, aujourd’hui annexée…

– Je ne nierai pas la souveraineté de ce peuple en appelant ce territoire la Grèce. Il y a eu trop de morts là-bas pour cette liberté désormais perdue.

Un voile de tristesse passe sur le visage d’Éric. Ceux qui ont été témoins des horreurs de la guerre savent. Les autres croient savoir, mais ignorent tout. La peur, la faim, les maladies, les exactions… tout ça prend un sens bien réel quand on l’a vécu sur le terrain.

Le monstre est le mal, le mal se cache partout.

Je chasse cette petite voix dans ma tête qui me harcèle.

– Comment tu te sens ? me demande-t-il avec une inquiétude qu’il essaie de dissimuler.

– Ҫa va.

– Tu dis toujours ça, mais quand on revient de l’enfer, c’est parfois compliqué de… se réadapter…

– Éric, tu l’as vécu aussi, donc tu sais que ça finit par passer. Je suis rentrée depuis une semaine, je me suis reposée, je vais bien. En fait, je crois même que je suis prête pour une nouvelle mission.

– Je me disais que tu pourrais peut-être prendre quelques jours de vacances supplémentaires.

– Pourquoi ?

– Parce que… le conservateur du musée de la Libération m’a contacté ce matin. Il veut faire une exposition qui te sera entièrement dédiée : « Les sublimes et dramatiques photos de la mystérieuse Ondine Craitart. » Ça en jette. Les femmes reporters de guerre ne sont pas très nombreuses, alors ça éveille leur intérêt. Et puis, il faut reconnaître que tu sais mieux que personne capter les émotions sur le vif. Il faudrait choisir tes photos à exposer et leur accorder quelques interviews pour qu’ils puissent créer un contenu complet sur tes expéditions… ce genre de choses.

– Je ne fais pas ce métier pour exposer mes photos à des bobos branchés qui ont décidé de s’intéresser à la guerre en sortant avec leurs amis et en buvant du champagne. Je ne cherche pas la reconnaissance. Je veux juste montrer au monde les horreurs dont les êtres humains sont capables. C’est tout.

– C’est une quête sans fin, soupire-t-il.

– Je sais. Mais c’est la mienne. Alors, quelle est ma prochaine mission, chef ?

– Je m’inquiète pour toi. Le terrain, c’est bien, tu t’y sens utile, mais tu en reviens changée. Je crois que tu en es accro, c’est dangereux. Ne laisse pas cette adrénaline prendre le pas sur ta vie. Elle te poussera toujours plus loin, jusqu’à tout risquer pour une photo ou une information. Comme lorsque tu as photographié ce char à quelques mètres devant toi…

– Enfin, Éric, si quelqu’un t’avait donné le même conseil lorsque tu étais en Irak, tu l’aurais suivi ? Honnêtement ?

Il secoue la tête, je sais que j’ai visé juste.

– Sauf que moi, j’ai une vie équilibrée à côté. J’ai une femme et deux enfants. Penser à eux m’a permis de ne jamais franchir la ligne jaune. Tu comprends ? Je sais que tu ne sors pas et que tu ne vois personne. Tu restes enfermée dans ton appartement et tu repars à l’étranger dès que tu peux.

– Oh, tu es devenu psy pendant le mois où j’ai été absente ? ironisé-je.

– Je ne plaisante pas, Ondine. Le zèle a tué de très bons journalistes. Je veux juste que tu sois prudente, c’est important si tu veux durer dans ce métier.

– Je ne suis jamais seule face au danger, nous nous déplaçons toujours sous la protection des militaires. Et puis, je te rappelle que j’ai suivi un stage de survie en milieu hostile.

Il est juste bienveillant envers moi, mais sa façon de me couver m’exaspère.

– Enfin bref, reprends-je aussitôt, puisqu’il y a toujours une guerre quelque part, je ne vais pas te demander de m’envoyer couvrir les vacances sur les plages du sud de la France… Alors qu’est-ce que je fais ? J’arrête de travailler ?

– Pourquoi tu n’envisages pas un autre type d’enquête ?

– Quel genre ? demandé-je avec suspicion, persuadée qu’il a une idée précise derrière la tête.

– Tu as entendu parler de la mafia napolitaine et de son retour à la violence après des années d’immobilisme ?

– Absolument pas.

– Déjà trois attentats en un mois. Ils ont assassiné un chef de clan, puis un préfet et le chef de la police. Certains voient déjà revenir la terreur de la folle « époque rouge  », dans les années 1990 et 2000, quand on comptait les cadavres par dizaines dans les rues de Naples.

– Donc tu m’envoies là-bas ? Ҫa peut être intéressant, lancé-je avec enthousiasme. Ce sera sûrement moins dangereux que la Macédoine, mais pourquoi pas ?

– Non, pour l’instant, c’est Giorgio qui s’en charge. Qui de mieux que notre correspondant italien pour enquêter en Italie ?

Oui, ça se tient.

– Alors qu’est-ce que tu attends de moi exactement ?

– À cause de ce contexte, la mafia italienne revient à la mode. TV12 nous a commandé un reportage sur la mafia napolitaine : ses origines, la guerre des années 1990, le procès retentissant de l’époque, puis les repentis. Tu sais, ces mafieux qui ont retourné leur veste et trahi leur clan pour gagner leur liberté…

– Je sais ce qu’est un repenti, merci. Quel est le rapport avec moi ?

– Je t’ai choisie pour ce reportage. Il s’agira d’interviewer un repenti. Pas n’importe lequel. Lorenzo Guziamo.

– Jamais entendu parler.

– Il a fait tomber le numéro 2 de son clan à l’époque.

– Et ça mérite une médaille ? Pourquoi pas le numéro 1 ?

– Parce que le grand chef est mort pendant l’arrestation.

Éric est enthousiaste à l’idée de réaliser ce reportage. Peut-être parce qu’il connaît bien le sujet de la mafia  ?

– Je ne sais pas, ce n’est pas très intéressant, ton truc…

– Tu plaisantes  ? Ces mecs-là ne sortent jamais de l’ombre pour des reportages télévisés. C’est une occasion exceptionnelle. TV12 a déjà obtenu toutes les autorisations. Le tournage est prévu dans une dizaine de jours, à Nice.

– Si c’est si excitant, pourquoi aucun reporter de TV12 n’est mis sur le sujet  ?

Éric soupire et je comprends que je viens de découvrir le pot aux roses.

– Parce que le journaliste chargé de l’enquête a démissionné pour rejoindre Channel 4 et qu’ils n’ont personne d’autre. Le patron de TV12 est un ami, je lui donne un petit coup de main.

– Et tu me mets au placard en même temps ! Merde ! Mais qu’est-ce que je t’ai fait pour mériter ça ?

– Enfin, Ondine, ne sois pas bête ! Tu es mon meilleur élément, et de loin. Je te propose cette enquête parce qu’elle sera calme et sans danger. Les interviews ne dureront qu’une semaine, ça te fera une petite coupure avec le reste. Et après, je t’enverrai où tu veux, c’est promis.

– Tiens, tiens… donc, en bref, si j’accepte cette mission au pied levé, je te sauve la vie.

– Tu as tout compris…

– Et après ça, tu m’envoies où je veux ? Sans aucune restriction ?

– Aucune, murmure Éric à contrecœur.

– Et dire que tu m’as fait tout un discours sur la sécurité, bla-bla-bla…

– C’était quand même sincère, ma belle. Je tiens à ce que tu me reviennes toujours en bonne santé.

– C’est promis, dis-je avec malice. J’accepte de participer à ce reportage pour TV12. Et dès que cette merde se termine, je repars en Macédoine. Je veux aller plus loin sur le territoire occupé.

Le visage d’Éric se crispe tandis que j’affiche un sourire triomphant.
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Ondine

Dans l’avion, quelque part entre Paris et Nice, le 13 avril

 

Assise en classe économique de l’Airbus A220-300 qui vole en direction de Nice, je prête une oreille distraite à mes nouveaux collègues envoyés par TV12 : Lucas, le perchiste, et Valentin, le cameraman. Deux gars plutôt sympas qui sont ravis de partir dans le Sud pour quelques jours. Mais Valentin n’arrête pas de parler.

– Tu vois, là, c’est ma femme Ivanna, me dit-il en me montrant une photo de famille. Et mes garçons, Gabriel et Jules. On était en vacances au Mexique il y a deux ans, c’était magique. Tu connais ? Tu sais ce qu’il y a de génial dans ce pays ?

Je me contente de répondre de temps en temps par des signes de tête, mais je n’écoute plus ce qui se transforme en monologue. J’ai une bonne raison, je suis plongée dans mon épais dossier sur la mafia napolitaine. Ou plutôt le dossier constitué par le fameux journaliste qui a fui TV12 pour un meilleur salaire sur Channel 4.

Je ne comprends pas comment on peut abandonner une telle enquête juste avant de la mener à son terme, surtout quand on a passé autant de temps à la préparer. Mais bon, chacun sa motivation, certains de mes confrères ne jurent que par l’argent. Moi, je ne veux que jeter la lumière là où il y a de l’ombre. Et des zones d’ombre, ce dossier en est farci. Je l’étudie depuis qu’Éric m’a confié le reportage. Alors que ce sujet ne m’intéressait pas du tout au départ, je suis complètement happée par l’histoire rocambolesque des clans de la mafia. L’un d’eux, en particulier, a attiré mon attention : le clan Bortesi.

Dirigé d’une main de fer par Paolo Bortesi, surnommé Il Pazzo, Le Fou, ce clan a été l’un des plus meurtriers de Naples et ses environs. Sur le chemin de son ascension au pouvoir, au début des années 1990, il a fait massacrer tous ses ennemis, tous les autres clans, en éliminant méthodiquement chacun de leurs membres masculins. J’ai noté, dans cette organisation qu’est la mafia, que ses membres se prétendent hommes d’honneur, obéissant à un code bien précis. Parmi ces règles : ni femme ni enfant. De toute façon, leur vision rétrograde de la femme n’aurait jamais permis à l’une d’entre elles de s'élever dans la hiérarchie mafieuse. Ces gens sont également très croyants et suivent scrupuleusement les lois de l’Église. Sauf « tu ne tueras point », évidemment.

Quand Paolo le Fou a été intronisé chef de la mafia, Naples a connu une période de paix relative, avant de sombrer de nouveau dans le chaos à partir de 2001. À cette époque, une enquête de grande ampleur sur les activités illicites de la mafia était menée par des agents chevronnés : policiers, préfets, magistrats… Ces hommes, que je qualifierais de « saints », ont fait preuve d’un grand courage en s’attaquant à l’un des réseaux les plus puissants du monde, ayant des ramifications jusque dans les plus hautes sphères de l’État. La réaction de Bortesi ne s’est pas fait attendre. Sans hésiter et de sang-froid, il a fait assassiner pas moins de dix-neuf policiers, deux chefs de la police judiciaire, quatre juges et cinq magistrats. La terreur absolue, répandue dans les rues de la ville par des exécutions à la mitraillette ou à la voiture piégée.

Le dossier de TV12 est impressionnant de détails. Les photos prises sur les scènes de crime sont glaçantes. J’ai déjà vu pire, c’est sûr, mais il y a quelque chose de particulier dans ce chaos organisé : des carcasses de voitures brûlées avec des corps calcinés à l’intérieur, des crânes défoncés par des armes de gros calibre, des têtes coupées déposées sur les murets des maisons… Je n’avais jamais vu autant de méticulosité dans la guerre. D’ordinaire, c’est grossier, brut, violent et dévastateur. Ici, c’est sournois mais soigné, horrible mais harmonieux. On sent une intention, et surtout, de l’ordre dans les actions. Je trouve que c’est encore pire que la cruauté naturelle.

Voilà donc qui est Lorenzo Guziamo, l’homme que je vais interviewer demain. Un donneur d’ordre à l’âme noire et froide… Je constate avec étonnement qu’il n’y a aucune photo de lui dans le dossier. Sa biographie, en revanche, est complète.

Né en 1982, il a démarré sa carrière à 16 ans comme tueur à gages pour le clan Bortesi. Rapidement promu au poste de chef des tueurs, son dossier indique qu’il était l’un des plus grands, responsable de la mort de près de deux cents personnes. J’imagine que c’est une belle ascension pour un garçon pauvre parti de rien. Mais il n’a pas eu le temps d’aller plus haut. Sa carrière s’est arrêtée en 2010, quand tout le clan a été arrêté dans le cadre d’une opération policière secrète de grande ampleur. Au cours de celle-ci, le chef, Paolo Bortesi, a été abattu. Son second, Donato Savino, a réussi à s’enfuir. Ce n’est que grâce au témoignage de Guziamo qu’il a fini par être arrêté, dans l’une de ses résidences clandestines en Espagne.

Le paragraphe suivant évoque le trésor de Bortesi. La légende raconte que Paolo le Fou entassait des lingots d’or dans un endroit secret. À sa mort, et après la chute du clan, ce « trésor » n’a jamais été retrouvé. Il paraît que beaucoup de Napolitains l’ont cherché pour se l’approprier, mais sans succès. Quelle est la part de vérité dans cette légende ? Il est possible que ce trésor n’existe même pas.

Je reviens sur les passages qui mentionnent Guziamo. Qu’est-ce qui a bien pu pousser un homme comme lui à parler soudainement ? C’est un tueur méthodique, froid, organisé, dévoué à son clan. Condamné à la prison à perpétuité pour ses crimes, il a choisi de devenir un repenti en 2015, juste après son procès. Ҫa a réduit sa peine, je suppose. Mais à quoi bon ? Quand on fait partie d’un clan et qu’on tue sur commande pour son chef, pourquoi renoncer à son honneur en devenant un traître, un pentito, comme disent les Italiens ? Je ne comprends pas la logique de celui qui se prétendait le plus loyal serviteur de Bortesi. J’ai envie d’en savoir plus. Ҫa sort du cadre des questions que je dois lui poser, mais je le ferai quand même. Tout comme je veux le regarder dans les yeux et lui demander s’il regrette les crimes qu’il a commis.

À travers ce reportage, TV12 souhaite surtout revenir sur la période de gloire des clans napolitains. L’objectif de l’interview est de faire parler Guziamo afin qu’il donne un maximum de détails croustillants sur ce qui se passait à l’époque, du genre : « On a découpé un mec dans une cave. » Faire de l’audience avec du sordide, c’est bien tout ce que je déteste. C’est aussi pour ça que j’en profiterai pour poser toutes les questions qui me traverseront l’esprit, pour creuser la psychologie de cet homme.

Habituellement, lorsque je travaille, je suis forte et courageuse. Pourtant, à l’idée de me retrouver dans la même pièce que ce type, je ressens de l’appréhension. Je fais souvent face aux atrocités commises, mais rarement à leurs auteurs. Suis-je assez solide ? Suis-je capable d’affronter ce monstre ?

Le monstre se cache et t’attend. Il t’observe. Il t’attrapera comme il a attrapé les autres, que tu le veuilles ou non.
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